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Rhumes Bronchiques* Gateau d'outremont 
i tasse de cassonade 
1-2 tasse de beurre 
i oeuf, i tasse de lait sur
1 tasse de raisins
2 tasses de farine 
i cuillerée à thé de soude dissou­
te dans du lait
1 cuillerée à thé de canelle
i-2 cuillerée à thé de clous de gi- j s'*e de sou amie, Mme L. . qui a

apporté son ouvrage.
Chacun sait en quoi conciate ce 

que ces dames appellent pompeuse­
ment "leur ouvrage”. C’est, géné­
ralement, quelque minuscule iutt- 

. . . , _ , ,:li‘é »“ crochet, qui tient à l'aise
2 oeufs, 3 cuillerées à table de I dans un sac pas beaucoup plus gros 
chocolat fondu 
1-2 tasse de beurre 
i tasee de farine 
i tasse de raisins hachés 
i cuillerée à thé de canelle.

Sant nuisants, dangereux, et très diffi­
ciles à guérir, mais la science a trouvé 

un remède.Le Seul Moyen —C'est qu’il les avait tous (us 1 
tous I, . . Voilà mon enfant і qui 
sait maintenant des choses que 
j’aurais voulu le voir ignorer long­
temps encore. . . Vous penser si 
je l’ai tancé. Maie ce n'est pas 
cela qui remédie au mal, et, bran­
chement, je suis désolée au point 
que j'eu pleurerais encore 1. .

Le chagrin de Mme L. . . était 
si profonde que Mine Ch. - . n’es­
saya pas de la consoler. Elle l'es­
saya d'autant moins qu'en elle- 
même elle ne pouvait pas s'empê­
cher de trouver que son amie avait 
été bien imprudente.

Elle se contenta de se livrer à 
des considérations générales.

—Il est bieu vrai, dit-elle, que 
les enfants sont de terribles fure­
teurs. Dès qu'on a le dos tourné 
ne fût-ce que pour quelques ins­
tants, ils vont tout droit au* ob­
jets qu'on essaye de leur cacher et , . . , „
qui piquent d'autant leur curiosi- ,У "““Л T 
té. Ou ns saura , prendre trop t P°“r fat, le tr.
de précautions pour éviter que j l4U T *’*"* "■
Ieut. recherches aboutissent. PeUt êtr? “ Par,a'*n*-ellee
Ainsi moi, savez-vous ce que j'ai P°ur“rMdre aU8sl lo,n' 
fajt p 4 1 les bonnes invitations et la belle

-Dite. voir, je vous en prie. ,e™P*a,Ure les y 1 Jai,“ renire'
-Ou m'a prêté, il y a une quin- " °nt P“

saine de jours, le dernier roman pr,= ‘«ménagères trop à l'impro-
de Machin. . . Vous savez, ce li- *” ** .1" elles aveienl
vre qui fait tant de bcuit. Uppeti, ouverte ’ -

— Oui. . 
d'un osé. . .

tion pour s'emparer de la mienne ? 
C’est inconvenable ' Il n’y a donc 
pas moyen d'empêcher nos enfants 
de lire des mauvais livres î 

—Je crois bien, répondit Mme 
L. . . , qu'il n'y en a qu’un seul. 

—Lequel, mon amie f.. .
C*est de ne pas en avoir chaî­

nons I

Nyal CreophosDans le salon de Mme Ch. . .
La maîtresse du lieu reçoit la vi-

(Huile de Foie de Morue et Créosote) 
Soulage les Rhumes persistants,Bron­

chites et autres troubles semblables. Il 
donne de la force, et au moyen d'ingré­
dients spéciaux il est un préventif con­
tre l’infection. Prenez Créophos pour sou­
lager les rhumes ecracinés, et pour pré­
venir le .développement de conditions 
plus sérieuses.

Prix $1.00 Vendu seulement par
STEVENS BROS.

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE
Edmun daton

S,ve- 
sont 
îr le

rofle щ
14 cuillerée à thé de muscade 
racée.
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, Gateau notaire au pain 

1 tasse de sucre
Jean dbs Tourelles 
“Bulletin Paroisssial”

ci
qu'un porte monnaie. Cela permet 
de dire qu’on ''travaille”.

En conséquence de ses principes, 
Mme L. . . , a exhibé une petite 
bande de broderie que Mme Ch... 
examina avec une complaisance 
protocolaire. Pendant quelques ins- 

Faites cuire des pommes de ter-1 tante on entend ces mots : 
re dans l'eau, passez-les en purée I —Oh ! que c’est joli I. . . 
en les délayant avec du lait, ajou —C’est bien ordinaire . . . 
tez-y un morceau de beurre, et des —C'est vous qui avez trouvé ce
œufs (pour 15 pommes de terre 4 dessin ? 
œufs) un peu de sel, prenez la pu-l —Oui. 
rée avec la"cuillère et formez-en

C

Ste-Anoe, N. B.■;
De notre correspondant

POMMES DE TERRE 
EN GALETTESIpicote,I Mademoiselle Jeanne Lauglais 

de Van Buren, en visite chez son 
amie Melle Catherine Martin pa­
rait réjouie de sa visite. Notre devise

Votre deet#les<1 mellleut-ea
drogu

les
pissa bas prix

11 est charmant. .. Vous avez 
des petites galettess faites frire au 1 des doigts de fée I. . . Cela fera un 
bourre dans une casserole, et ser- effet merveilleux. . . , etc. . . 
vez-les bien chaudes sapoudrées | On ne peut pas s’éterniser dans 
du persil haché fin.

Z
la contemplation d’uu ouvrage au 
crochet. Quand Mme Ch.. . eut 
tourné et retourné dans tous les 
sers le chef-d'œuvre dû au génie
prestigieux de Mme L___ , il fal-
lut bien passer à d’autres choses 

Etre méconnu même par ceux pi„8 palpiUnte8. C'ert alors que la 
qu on aime, c est 1a coupe d amer-1 mattrme de maison 
tunie et la croix de la vie, c’est là

î

Les Méconnus
Elles prirent le diner chez M. 

Paul Cyr et accompagnées de 
Melle Mazerolle elles se rendirent 
prendre le souper avec Melle Ca­
therine Devost.

. il parait quevc'est

—Qui dépasse ce que l'ou"peut 
imaginer. A parler franchement

ayant levé 
les yeux sur son amie, poussa unV3

ce qui u et sur les lèvres dee bom-1 crj . 
mes supérieurs, ce sourire dou-| 
loureux et triste dont on s’étonne ; avez і 
c’est la plus cruelle épreuve rêser-1 
vée aux hommes qui se dévouent ; | L. .. 
c'est ce qui a du serrer plus sou-

c'est une horreur. . . Il y a, là-de- 
daus, des illustrations qui 4'out 
fait rougir, moi, qui ai plus -qua- 
rànte ans. .. Vous comprenez que 
pour rien au

--Mali. . . qu'est-ce que voua
Ou passa la soiree chez M. D. 

Ma zero'le où ceux qui violèrent 
l'honnêteté, au jeu de caitea, re­

monde, je ne voudrais purent quelques chose, que je n’jp- 
qu’un livre semblable tombât soua 
les yeux de ma grande Arlette, 
qui, à quinze ans, est restée l'en­
fant la plus pure qu'il soit postible 
de voir.. . Alorsj'ai enfermé l'ou­
vrage daui mon chiffonier, et j'ai 
toujours la clef sur moi.. . Com­
me cela, je suis bien traquille. .,

—Moi. .. rien !... affirma Mme

—Si.. . vous avez quelque chose 
-veut le cœur, et si Dieu pouvait! . и Vous avez l'eir contrarié, 

souffrir, c'est la blessurqaue nous Eu effet, la visiteuse n avait pas 
bu ferions,» joug Isa jpHViMiJro» visage enjoué des bonejouni. ;. 
aussi, Lu. surtout eet/le в*»™* Ses traits étaient tirés, . . Un pli 
méconnu le souverainement soucieux se demm.it verticalement

. comP Hélas 1 hélas ' Ne Paa “ sur sou front. . . On pouvait mê- 
lasser ne pas se refroidir être pi-

pèlerai pas des compliments de 
quelques uns qui ne sont pas en­
chantés, d’attraper des “bébites”.

Enfin n’ayant pas eu le temps 
d'habituer leurs petites animaux 
sur la voiture un "certain ami” 
qui voulait asus doute les encou­
rager à y revenir, mou ta recondui.

4 re nos deux raquetteuses chez 
elles, enchantées de leui pr. mena- 
de et du bon accueil de leurs nom­
breux amis.

me à certains indices conjecturer 
tient, sympathique, bienveillant, |qu-elle avait pleuré, 
épier le cœur qui nait et le cœur1 La visite de Mme L. . . tirait 

tafia. Elle replia soigneusement sa 
broderie et l’enfouit dans son sac, 
et, «e levant •

—Chère, dit-elle, vous ne savez 
pas ce que je voudrais vons deman­
der ?

—Mais non !. . .
—Eh bien ! je meurs d’envie de 

jeter les yeux sur ce livre de Ma­
chin dont vous"mavez parlé... Est- 
ce que voudriez paa me le prê­
ter?...

—Je veux bien. Mais, vous sa 
vez, attention à René І

—Soyez tranquille. Je mettra 
l’objet, comme vous, dans 
chiffonier, et j’aurai toujours la 
clef sur moi. ..

C'était si visible que Mme L. . 
çui s'ouvre, toujours espérerer j ,)£ crut pas devoir dissimuler da- 
comme Dieu, toujours espérercom-

1S:

, vantage et que, avec beaucoup de 
me Dieu, toujours aimer, c'est là soupirs et un réel chagrin elle se 
le devoir I décida à vider le trop plein de son

cœur

. v
І-, ,

Melle Bertha Violette de Van 
Buren et Melle Elda Cyr de Kee­
gan. Me, étaient on promenade 
chez lenr oncle M Désiré Fortin la 
semaine dernière: Ce sont les deux 
demoiselles qui s'étaient fait frap­
per l’automne dernier par l'autom­
ne dernier par ltautomobile de M. 
Paul Cormier de Keegan Mde For 
tin est bien réjouie que ses deux 
petites nièces se remettent pen à 
peu de cet accident, malgré que 
Mademoiselle Violette avait été 
sérieusement blessée

; Chaque bouton ne fleurit qu'une 
fois et chaque fleur n’a que sa mi- “Voua connaissez, fit-elle, mon 
nute beauté ; de même dans le j .r-1 petit Réné, et vous savez comment 
dm de l'âme le sentiment a conliu neus Levons élevé Nous avons 
sa minute florale, c'est-à-dire son placé cet enfant dans une pension 
moment unique de grâce épanouie sérieuse où nous sommes sûrs qu 'il 
et de rayonnante rdy.uté ; chaque L, rfçoit qne de bon. enseigne- 
astre ne passe qu'une fois par nuit „rents. Pour éviter qu’il fasse de 
au méridien sur nos têtçs et ne mauvaises rencontres, nous nous 
passe qu 'ude fois dans le ciel de sommes astreinte, mou mart et moi 
l'intelligence, il n'est, si j'ose dir, U le conduire et à le ramener tou- 
pour chaque pensée qu’un instant foi, qu'a ,'y retld. Ceten.
zénithal ou elle brille dans tout son font est notre unique souci et nous
éclat Й dans sa souveraine grau- «vous veiUé sur son innocence
deur' avec encore plus de sollicitupe que —A la bonne heure. . . Je vais

—————— sur 1» prunelle de nos yeux. voua remettre l’ouvrage.
I C’est exact I.. . confirma Mme Cotisant, Mme Ch. .. tirade sa 
|Cb. .., que ce début intéressait. poche la clef du meuble et ouvrit
I —Or, poursuivit Mme L. . . ttn tiroir eu disant : 1 Cette année les sermons du carê-
I vous ne savez pas ce qui vient —Tenez 1 c’est là qu’il. . . ™e suivis avec la plus grand

' Elle s’arrêta brusquement. Le li- Ln.¥lrêt P?r nne *rande foule de
fiièle - chaque mercredi «t ven- 

n y était paa. . dredi soir notre humble et petite
Est-ce que, dit-elle, je l’aurais église réunit l'élite de notre 

placé dans un autre.tiroir ?...
Mais elle eut beau chercher par. 

tout, elle ne découvrit pas le livre

n
V r »
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¥№ S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

Seul agent pour le Madawaeka 
de la

CANADIAN KODAK Co.
I

mon M et Mde. Ben Martin nous font 
psrt de la naissance d’un gros gros 
lébé baptisé le Î8 Février parrain 

et marraine M Mde Paul B Martin 
oncle et tante de l’enfant 

Nos félicitations:
LE CAREME

Kodak Autographic qui donne l'histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films 

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

V,
I

Tv
Liste de pnx envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

ts* AGRANDISSEMENT
-i' de m'arriver? „ 

—Non.
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia8

1 -
<

fij —Bh bien ! j'avais chez moi
quelques uns de ces volumes qu'on 

" її* trouve maintenant pertout. . .
Voua savez, il y eu a de tous les 

genres. . . C’est plutôt leste. . . Ru’elle cherchait, 
j I Oh Oh !... m’étaia-je dit en les 

:ij - parcourant, il ne faudrait paa que 
П ces ouvrages fussent vus par René 
U et je les avais placée tout au faite 
H d’uu placard, derrière du linge.,

-Oui. . .

; SALON DE MUSIQUEpa­
roisse qui va entendre les récon­
fortantes paroles de notre bon en 
ré C. J, Cyr dont l’éloquence plei­
ne d'onction est fort goûtée. As­
sistons à ces sermons et jusqu'à la 
fin Un carême. N'en

Ëaîlumette 
pour nomme I

J’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 
procurez tous les instrumenta de muai pue

Musique en feuilles, chants populaires anglais et français. 
Votre commande par la malle 

sera l’objet de notre meilleure attention.

g

—C'est trop fort I répétait-elle. 
Je l’avais pourtant bien mis ici. 
Où donc peut-il être ?...

Une même pensée traversa l’es­
prit des deux femmes.

—Mais non I ce u'est pas possi- 
—Je les croyais là bien en sûre- blel.. . Mon Arlette 1... Au fait 

lté, quand, ce matin, ayant eu be- fait allons voir, 
j j soin d’examiner sa literie,

voua ce que je trouve son* le tra­
versin de René ?... Eh bien 1 je 
dêcduvre là le plus mauvais de * 
tous ces livret. . . Comment avait- 
il pu le dénicher ?

—Vons le lai avez demandé !..
—Je croit bien I. •>; Et savez- 

vous ce que j'ai apprit ?"
- Non.

manquons 
pas un, ils sont dignes d'être écou­
tés ils émuent l’âme, portant à ré­
fléchit et nous font même goûter 
l’essence d* la pqiloecpbie Chré­
tienne.

Une allumette solide assez 
Crosse pour pouvoir t'en 
servir étant ganté. Assez 
forte pour être frottée 
contre dea surfaces ru­
gueuses. Faite pour sup­
porter une plus fraude 
humidité.

-t:-

.r
S. LAPORT , Photographe, 

EDMUND8TON, N. B.fi M. Eddie Martin qui depuis 
quelques temps était attaché à son 
lit par une grave et souffrante ma­
ladie semble prendre du mieux, 
Nous lui souhaitons un prompt ré­
tablissement.

Depuis quelque temps il y a dn 
printemps dans l’air. Le soleil mê 
me mol l’hiver qui lutte en vein 
centre ses rayons lumineux. Ce mi­
sérable hiver nous ne le regretterons 
certainement pas puisquila été d'un 
froid exceptionnel. Le nez et les 
oreilles ont souvent luttés contre 
t’endurcissement des engelures sur

Une allumette sûre, libre 
de tout poison, et ne 
faisant рев tison uno f: la 
éteinte.

~ Leur plus grande longueur 
donne une plus longue 
lumière dans l’obscurité.

ai Et on alla voir.
Et, dans la chambre de la jeune 

fille, tous eon travertin, on trouva 
toman qui avait fait rougir aa

aavez-

u La grippe a déjà fort beaucoup 
de travail dans la paroisse et en a 
oouehé an asses grand nombre. Mais 
J»4« à présent avec des précau­
tions et des bons *rtn., tous ont 
échappé a la mort Nous espérons 
qu’avec ces beaux jours de prin­
temps la grippe arrêtera ees rava­
ges et que ceux qui en sont <ЦІі at­
teint recouvreront vite U renté.

Brune Hirondelle

pendant la première quinzai­
ne de Février. Mais nous croyons 
qne le printemps sera très hâtif. La 
date de Pique est généralement in­
faillible du retour des beaux jours. 
Les anciens qui ont passée trois 
quart dn siècle a observer les phé­
nomènes d-і la température nous 
disent que pins la fête delà Résur­
rection est de bonne heure plus le 
venue de l’été est rapprochée.

tout.1І
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_ «fERABLE
НІсійечЛлА «t diÿfiwnbA
c-iré; um ra., us. ireami«

jptii Ce fut au tour de Mae Ch... de
se désoler. "
“Comment a-t-elle pu faire.? A- 

t-dle trouvé un autre clef ? A t-el- 
le profité d’un moment d’iu itteo-
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Assurance-Vie
Si voue avez besoin d’Assurance sur votre 

vie, venez nous voir, ou dites-le nous, il nous 
fera plaisir d’aller vous voir.

Nous vous garantissons des taux plus bas 
qu’aucune autre Compagnie faisant des aflai- 
res an Canada,

Ontario Equitable Life And>ccident
IPPCE COMPANY

A. J. LeBlanc - Agent -- Bdmundston, N. B.
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